
 

   

Mars 2011 -N°5 

   Chers amis, 

 Au fil des temps de l'année liturgique voici que vient de s'ouvrir la 
seconde période qui conduit vers une révélation : le temps du Carême. 

 L'Avent a culminé au jour de l'Incarnation, le Carême verra son 
aboutissement aux jours du don de la vie pour la Vie. L'incarnation sera 
expérimentée jusqu'à la mort, alors la promesse pourra se réaliser et la 
résurrection devenir, en Christ, réalité ici-bas. 

 Vivre le Carême c'est donc, tout comme pour l'Avent, se mettre en 
attente, se rendre disponible, rester en éveil, vivre pleinement la confiance 
en Dieu qui va poser un nouveau signe de son Amour au coeur de nos vies. 

 Se mettre en attente en méditant les paroles du Christ qui 
annoncent le matin de Pâques sans toutefois lever le voile sur le mystère. 
Etre pèlerins d'Emmaüs fouillant les Ecritures accompagnés de l'Esprit de 
Dieu. 

 Se rendre disponible en laissant une place pour l'inattendu de 
Dieu, la réalisation de la promesse de Pâques dans l'aujourd'hui de la Vie. 
Etre pèlerins d'Emmaüs acceptant qu'un Autre éclaire pour nous les 
Ecritures. 

 Rester en éveil en tendant l'oreille à tout ce qui peut nous conduire 
aux jardins de résurrection où le messager nous dit au matin : "Il vit" en 
écho aux anges qui avaient proclamé de nuit "Il est né !". Etre pèlerins 
d'Emmaüs au coeur brûlant tant cette parole nous bouleverse. 

 Vivons pleinement la confiance en Dieu en souhaitant qu'Il demeure 
toujours plus avec nous, partageant nos élans de foi et nos doutes, nos 
marches et nos haltes. Soyons pèlerins d'Emmaüs osant l'inviter, lui le 
Ressuscité, à faire demeure chez nous et à partager notre quotidien. 
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 Au fil des jours de ce Carême, aux jours des Rameaux et de la Passion, 
au jour lumineux de Pâques, il y a pour chacun, pour nos communautés, 
pour l'Eglise et pour le monde, autant de signes de cette révélation qui 
donne sens à toutes les précédentes. Il y a pédagogie patiente de Dieu 
envers ses enfants, il y a découverte de la riche et nécessaire fraternité à 
partager en humanité, il y a urgence d'une parole-parabole d'espérance au 
coeur d'un monde en proie à bien des doutes, il y a urgence de la main 
tendue à la paix au coeur de la violence des actualités. 

 Le temps du Carême  est donc bien, à l'image du temps de l'Avent, 
un temps de rencontre, un temps d'enrichissement ouvert sur la 
plénitude de Dieu. Si à Noël Dieu prend visage d'Homme, à Pâques Dieu 
invite l'Homme à "reprendre" visage de Résurrection, découvrant qu'il 
porte ici-bas depuis sa création, les traits de l'Eternel et que, par grâce, il 
vit déjà les prémices de la vie éternelle. 

 Alors, que ce temps de Carême ne soit pas triste puisqu'Il nous conduit 
à recevoir à nouveau la Lumière de Pâques, la semence de la vie éternelle, 
la réalité de la résurrection. Qu'il soit riche de la Parole reçue, méditée, de 
la révélation offerte. Et s'il passe, en notre Humanité, par les heures 
sombres du jardin de Gethsémané, du Golgotha, n'oublions pas que là tout 
s'accomplit et qu'aujourd'hui nous sommes au bénéfice du don de Christ. 

 Pèlerins d'Emmaüs, vivons ce Carême dans l'attente, avec disponibilité, 
en éveil, dans la confiance en Dieu et découvrons alors le Seigneur au 
milieu de nous, Vivant avec nous et pour nous et le monde, aujourd'hui et 
pour toujours. 
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